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SIK IA COURBURE D'UNE PODAIRE;

PAR M. H U S Q U I N DE RHÉVILLE,

Élève de l'École centrale.

1. Soit M ( /(g. i) Ja projection d'un point fixe O sur
la tangente en \. h une courbe fixe : menons la tan-

gen te MP au lieu du point I\I et projetons sur cette
droite le point O en P.



Kous désignerons par a l'angle ( ) \M ou son égal
OMP.

En posant

OA = p, OM=p, <)P = <y,

le rayon de courbure en A est

et le rayon de courbure de la podaire en M esl

dp

VAX diiîérentiant l'égalité /;-== </p, on obtient

1/éliminâtion de dij donne

r = P?dP

t, en remarquant que 2- = sina, on trouve la formule

îip — K sin a

qui se tiouve démontrée dans le Traité d\Analyse de
M. Laurent (t. 1J, p. 10.6) par une méthode plus pé-
nible, bien que plus naturelle.

II. La première conséquence de cette expression du
rayon de courbure de la podaire est la construction géo-
métrique suivante du centre de courbure de cette courbe
relatif au point M.

Soit (o (y%. 2) le centre de courbure au point A : je
mène OB perpendiculaire à AO jusqu'à sa rencontre en
B avec la normale x\o>.



Les droites \IB et Ow se coupent en D et la droite AD
passe au centre C de courbure de la podaire en M.

En eiïet, si AD prolongée rencontre O M en K, ou a

KM _ \tt _ p
KO " ~ûo ~ Usina "

Le triangle M O///, coupé par la Liansversalc \ C K ,
donne

MG AO KM _ >p
Cm m V KO RMH

et, par suite,

90 — U sina

Cette construction complètement linéaire est plus
simple que celle donnée par M. Mannheim {Cours de
Géométrie descriptive, p. 197), qui exige la construc-
tion d'un cercle.



( ' 4 * )
111. On sait, d'après un théorème de M. du Chalenet

(Nouvelles Annales, 1886), que si une courbe appar-
tient à la famille pwl = flwcosmw, on a

p =(/?i-fi)H sina;

dans ces conditions, on en déduit, pour la valeur du
rayon de courbure de sa podaire par rapport au pôle,

7)1 -h I
r — 0 <.

1 1 7)1 -+- l

ce qui peut s'écrire

p sin a p '} 7)i -+- 1

/' «in a /• si 11 a m -h 1

on en déduit que :

La podaire de la courbe p / w = a"1 cosmio />>a/' /Y//;-

:/£ /?o/tf e.v/. /^ courbe de même famille


